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prouve que la souveraineté cantonale est
sacrifiée ?

Ont-ils donc tourmenté les textes ? Quel-
quefois oui : mais pas toujours. Lc texte de
la constitution révisée a une élasticité sur-
prenante, il se plie sans efforts îi tous les
caprices de l'interprétation ; on peut le res-
serrer ou l'élargir indéfiniment C'est un
vrai caoutchouc.

Aujourd'hui tous les journaux révision-
nistes s'appliquent ù présenter la constitu-
tion future par le bon côté. Rien n'est
changé ou à peu près, ct s'il y a quelques
changements, les uns sont bons incontesta-
blement , et les autres sont si anodins , muis
si anodins ! On sérail tenté, quand on les lit ,
de prendre la plume pour leur soumettre cetle
petite question. Puisque des changements
discutés pendant trois mois et demi , les uns
sonl bons de l' aveu de lous, et les autres in-
différents , pourquoi ne pas se borner aux
premiers ? N'est-ce pas paver bien cher le
plaisir d'avoir des variantes à la Constitu-
tion de 1848?

Oui , ces articles sont très-inoflensifs, quand
on adopte les interprétations à l'aide des-
quelles on veut surprendre la bonne foi des
électeurs. C'est comme si l'on vous présentait
une épée dans le fourreau. Tenez , palpez-
moi cela ; on prétend que cela coupe ; mais
je vous en fais juge ; impossible d'y trouvei
un tranchant , tous les ang les sont émoussés,
mais si bien émoussés ! — Fort bien : mais
qu 'y u-t-il dans le fourreau î voilà ce que
vous ne dites pas.

L'on vante généralement les économies
qui résulteront pour les cantons de Ja cen-
tralisation du militaire. 11 y a tel canton à qui
l' on promet °200,000 fr., de boni net. La di-
minution des impôts cantonaux apparaît
comme une riante perspective.

Perspective décevante. Nous avons fait le
calcul pour le canton de Fribourg el nous
avons montré qu 'il y aurait déplacement de
dépenses plutôt qu 'économie. Il esl mani-
fesle que la dépense militaire nc sera pas
diminuée pur la centralisation ', elle augmen-
tera bien plutôt , parce que les militaristes à
outrance auront leurs coudées franches. Or,
il faudra bien que l'argent vienne de quel-
que part; Messieurs les révisionnistes n 'ont

— Parlez-vous sérieusement , mon maitre ?
— Très-sérieusement. Veuillez donc mo

répondre, s'il vous plaît ?
— S'il en est ainsi, notre marché sera

bientôt conclu. Lcs conditions que je lui
poserais se résument à ceci : Demandez-
moi ce que vous voudrez ; posez-moi les
conditions qu'il vous plaira , et ces condi-
tions, quelles qu 'elles soient, je les accepte
d'avance.

— Est-ce bien réellement votre intention
d'agir ainsi avec Benito Vasquez , cap i-
taine r

— Bien réellement.
— Donnez-moi votre parole.
— Sur l'honneur.¦— Puisqu 'il en est ainsi , reprit-il en se

penchant vers moi , veuillez écouter ce que
je vais vous dire : c'est moi, capitaine , qui
suis Benito Vasquez.

— Vous ?
— Moi-même. Et si vous en doutez , lisee

ceei :
Et retirant do sa ceinture une petite boîto

en ferblanc, il l'ouvrit et en enleva plusieur.
papiers qu 'il me présenta.

Inutile , lui répondis-je en repoussant les
pa piers de la main. Je lis la vérité dans VOE
yeux,

pas le talent de faire tomber les écus des
nuages.

La Confédération sera placée dans l'une du
ces deux alternatives , ou établir des impôts
directs sur tout le territoire suisse, ou im-
poser aux cantons une contribution annuelle
proportionnelle à leurs contingents militai-
res. Tout cela a été discuté au sein des deux
conseils fédéraux. Si la question n'a pas été
tranchée c'est qu 'il fallait allécher les popu-
lations. La révision votée, cc sera assez loi
d'établir les charges que son adop tion en-
traînera.

(A suivre.)

Fribourg, le S avril 1872.

BULLETIN POLITIQUE.
Les quatorze députés de la droite , qui

ont protesté contre la lettre de Mgr de Veiv
sailles à T . .(tiers, obtiennent la pleine ap-
probation du Journal de Genève , lequel ,
d'accord avec la Gazette dc France, « re-
grette cc différend qui pourrait désorganiser
l'opinion conservatrice et diviser les catho-
liques. > Le Journal de Genève craignant
les divisions au sein des catholiques- après
qu'il a app laudi à l'apostasie du P. Hyacin-
the et it l'insoumission des abbés Michaud,
Mouls et Junqua , c'est un exemple des pa-
linodies auxquelles peut conduire l'absence
de principes.

Le. Journal de Genève n 'est du reste pas
satisfait de l'abbé Junqua, parco qu 'il écrit
trop, trop longuement et qu 'il s'emporte jus-
qu'à parler « des gants de fer dc Mgr Damai. ,
du manteau de cardinal masquant une pri-
son à la place du bûcher heureusement ab-
sent. » Le Métré bordelais, auteur dc romans
obscènes qui lui ont attiré, avec les censures
de l'archevê que de Bordeaux , les sympathies
du Journal dc Genève , fera bien de venir à
Genève faire un slage de six mois dans les
bureaux de la Pélisserie et dans l'auditoire
de M. Btingeiier. Il en reviendra polémiste
ct couver tisseur accomplis.

M. Thiers a reçu jeudi une députation tle
banquiers qui lui oui présenté des observa-
lions au sujet de là loi sur le droit de timbre
sur les valeurs étrangères , demandant que
la promulgation de cette loi fût retardée.

On annonce que la préfecture de Versailles
aurait été offerte k M. Benoit d'Azy, lils du
dépulé, beau frère de feu M. Cochin. Il aurait

— Bien ! fit-il sans insister.
Il remit les pap iers dans la boîte , la boîte

dans sa ceinture , et après avoir allumé une
seconde cigarette , il reprit ainsi :

— Jo ne vous poserai qu'une condition ,
capitaine , ct cette condition , la voici :

Vous laisserez embarquer avec moi une
jeune femme qui attend on co moment , dans
la pirogue qui m'a amené et qui ost amarrée
à la hanche de tribord de votre goélette , le
résultat do notre entretien.

— Je ne vois aucun inconvénient à cela.
— Cette jeune fille aura pour elle une

cabine à part où nul que vous et moi, et ja-
mais l'un sans l'autre , ne pourra pénétrer. II
va sans dire que cette dame sera traitée à
bord avec tout le respect et la considération
qu 'elle mérite. Pendant le temps que durera
la saison dans les Iles et à partir du moment
où notre traité sera signé , vous nous proté-
gerez , cette jeune fille et moi , contre toutes
les tentatives que pourraient faire nos enne-
mis pour nous nuire et nous contraindre à
quitter votre bord.

La saison terminée , vous nous débarquerez
dans celui des ports de la côte que je vous
désignerai alors. Cela vous convient-il aiusi ,
capitaine ?

— J'attends, pour vous répondre , que vous

accepté. M. Benoit d'Azy est un homme de
la fusion rallié à la politique de M. Thiers.

On assure que la dénonciation de la con-
vention sur la navigation , du 1" mai 1861,
entre ia Franco cl la Belgique, suivra la dé-
nonciation du traité de commerce entre ces
deux puissances.

La question des rapports commerciaux
entre la France et l'Angleterre préoccupe
les industriels de ce dernier pays. Le bruit
s'étant répandu que lord Granville aurait dit
k l'ambassadeur français , que l'Auglelerre
ne s'opposerait pas absolument à des droits
légèrement prohibitifs , la Chambre de com-
merce de Manchester a adressé un mémoire
ii lord Granville lui exprimant l'espoir que
celte promesse n 'a pas été laite. Lc mémoire
exhorte lord Granville à ne rien négliger,
pour (pic la France continue la politi que du
libre échange.

Le Time-s publie une dépèche de Phila-
dcllie , disant que la réponse dc l'Amérique
i\ la note de lord Granville maintient , sans
la modifier en rien , son attitude précédente ,
laissant lout k la décision des arbitres de
Genève.

51. Disraeli , dans un meeting Icnu à
Manchester, a attaqué avec beaucoup de vi-
gueur la politi que trop faible du gouverne-
ment dans ses rapports avec l'étranger.

A l'intérieur, le noble lord se montre ef-
frayé des dangers que l'esprit révolution-
naire va faire courir aux institutions du
pays. « Réunissons-nous , a-t-il dit , pour
proclamer la résolution de défendre la
constitution. Notre programme est, non pas
de spolier l'Eglise et les propriétaires , mais
de' chercher les vrais interdis des peup les. »
M. Disraeli a démontré que le trône est la
source de tous les bienfaits dont les Anglais
jouissent. Lu monarchie est la constitution ,
autour de laquelle le peuple se rallie daus
ses désastres.

L'orateur a aussi défendu la Ohambre
haute , qui esl l'objet des plus sérieuses atta-
ques en Angleterre;

U a fait un parallèle avec la France , où
c'est par lc manque d'une Chambre sembla-
ble que le gouvernement constitutionnel n 'a
jamais pu prendre racine.

Voici lc résultai des élections des députés
a Madrid telles qu'elles sont connues jusqu 'à
présent :

S'ont élus MM. Zorilla, Esparterô, Becerra,
Angulo , Beranger , Sagasta , Marlos, Topete ,
Estavanez ,Raiiero, Galiax , Segovia, Monlero-
Rios, iMonlejo-Roblido.

Ko résumé , il y a eu 12,371 voix pour les
oppositions réunies, 4-,_ <S_ pour le ministère.

m'ayez fait connaître le prix qve vous met-
tez à vos services pendant la saison P

— Aucun , capitaine. Je me considérerai
comme suffisamment payé si vous tenez
loyalement la condition que je vous pose,
et dont dépend Je bonheur de ma vie en-
tière . Veuillez donc mc répondre , je vous
prie.

— Senor Benito Vasquez , lui dis-je alors
en lui tendant la main , j' accepte ce que vous
mc proposez. Votro compagne sera traitée
ici, comme si elle était ma sœur ou ma
femme. Quant à sa sûreté, j'en réponds.
Mon navire porte le pavillon chilien et moi
je suis Français. Vous n 'aurez donc rien à
redouter de vos ennemis , tant que vous serez
à mon bord. Quant aux services quo voue
me rendrez , cotte question , nous la réglerons
entre nous lorsque le moment sora venu do
nous séparer.

« Vous m'avez demandé un de ees servi-
ces qu 'un galant homme no saurait refuser a
un autre. Jo vous en remercie. Sans vouloir
entrer dans le secret de vos affaires intimes,
je su .rai me rendre digne de la confiance
que vous avez mise en moi. Allez donc sans
plus tarder chercher votre charmante com-
pagne et faites-là monter à bord. »

(A suivra.)



CONEEDERAT Of.
Une dépêche de Bologne , adressée au

Uandelscourrier , dit que sur la proposition
de M. l'ancien syndic Casarini, 51. Dcsor,
professeur à Neuchâtel et 51. Ch. Vogt , pro-
fesseur ù Genève , oui reçu la bourgeoisie de
Bologne, ainsi que les autres vice-présidents
du congrès préhistorique el anthropologique
tenu dans celte ville.

NOUVELLES DES CANTONS.

Zurich. — Parmi les propositions sur
lesquelles le peup le de Zurich aura à se pro-
noncer le 14 avril, se trouve celle de rendre
obligatoire la partici pation aux votations.
Du reste cette disposition existe déjà dans
140 •¦ommun . sur environ 200 que compte
le canton.

I*àl.--f-iiiipatfiu.. — Un comité do
quinze membres a décidé à une grande ma-
jorité la question qui ag itait Bâle-Campa-
gne , savoir , si le chemin de fer du Jura pas-
serait sur la rive gauche oa la rive droite de
la Birse. Ce sera la rive droite.

{.irisons — Après la grande chute dc
neige de la nuit du 24 au 25 mars s'est pro-
duit non loin dc Curaglia une avalanche qui
a englouti une cabane habitée par un vieil-
lard et son fils. Le vieillard , encore au lit , a
été proté gé par une planche ; le fils qui se
trouvait devant la cabane n'a pas très-gra-
vement souffert. Mais ils ont été longtemps
ensevelis , car on ne s'est aperçu de l'acci-
dent que quatre heures après la chute dc
l'avalanche.

Vuu.l. — Que se pas9e-t-il donc à pro-
pos du chemin de fer de la Broyé P Nous
l'i gnorons absolument , mais évidemment il
y a quelque chose, car, après avoir reproduit
les renseignements optimistes et rassurants
du Nouvelliste (voir la Gazette du 2 avril),
l'Echo de la Broyé continue en ces termes:

a Ces rensei gnements ont été les bienve-
nus dans la contrée ; nous espérons qu 'ils
mettront fin aux bruits inquiétants qui cir-
culaient depuis plusieurs jours ; mais il eût
été au moins convenable que le comité in-
tercantonal prit lui-même la peine de rassu-
rer le public : ses paroles auraient eu plus
d'autorité.

» Il règne ici contre Je comité et contre
les autorités cantonales une sourde irrita-
tion qui sera bien difficile à calmer. Voici
bientôt dix ans que toutes les espérances de
nos populations se sont concentrées sur la
ligue long itudinale , et lorsque le but semble
près d'être atteint , lorsque les particuliers
et les communes se sont imposé de lourds
sacrifices de toute nature pour comp léter
une subvention insuffisante , quoi que arra-
chée avec peine , une intrigue ferrug ineuse ,
patronée par de hauts peronnages gouverne-
mentaux (sic), vient ajourner , peut-être in-
définiment , la réalisation de nos espéran-
ces! — Par le temps de révision qui court ,
cette politi que tortueuse pourrait bien faire
gagner un millier de voix à la nouvelle
Coustitution fédérale, n

Lundi , le Démocrate de Payerne contenait
déjà quel ques mots dans le même sens , mais
moins accentués. Il serait bien désirable que
ceux qui le peuvent missent le public au
courant de tous ces mystères.

— Plusieurs journaux ont annonce quo
le conseil communal do Payerne avait ac-
cordé la bourgeoisie d'honneur à M. le con-
seiller fédéral Dubs. Mais ils ajoutaient ma-
lignement qu 'au préalable , la munici palité
B'était adresséo au conseil d'Etat pour lui
demander si la bourgeoisie d'honneur con-
férait le droit de participer à la j ouissance
des biens communaux.

Le Démocrate rétablit la vérité des faits
en publiant la lettre que le conseil commu-
nal de Payerno a adressée à Al. Dubs , le 28
mars , pour le féliciter de la position coura-
geuse qu'il a prise dans la question de la
révision fédérale ct pour le remercier des
services rendus à son pays par cet éminent
mag istrat. Cette lettre conçue en des termes
fort dignes , ne fait nullement mention de la
bourgeoisie d'honneur.

— La Société industrielle et commerciale
8'est occupée incidemment dans l'une de ses
dernières séances d' une question très-inté-
ressante et très-importante. Il s'agirait de
savoir quelles sont les mesures à prendre
pour mobiliser lea mieux values quiexistent
sur presquo tous nos immeubles et qui au-
jourd'hui sont tous à fait délaissées par lc
capital. Il est en effet presque impossible
maintenant d'emprunter en second rang, et
très souvent cette impossibilité devient la

ruine du propriétaire , obligé d'abandonner
à vil prix un immeuble qui le faisait vivre
et sur lequel il avait son cap ital personnel ,
représenté par une mieux value plus ou
moins importante.

La liberté du prêt hypothécaire vainement
réclamée par la Société industrielle , aurait
peut-être été une solution de cette grave po-
sition . MaisleGrand Conseil ayantà réitérées
fois refusé d'entrer dans cette voie , il y au-
ra lieu d'examiner quels seraient les moyens
de fairo entrer dans la circulation , sans dan-
ger pour le capital , cettemasse énorme d'hy-
pothè ques frapp ée, pour lo moment , de l'in-
terdit financier.

Tessin. — Le grand conseil de co can-
ton se réunira le 15 avril en session ordi-
naire. On suppose que le conseil d'Etat en-
verra un message concernant la révision de
la Constitution fédérale ; sinon , la question
sera posée par une motion.

« Nous n'avons pas la prétention , dit la
Libéria , d'indi quer aux représentants du
peup le tessinois la conduite qu 'ils doivent
tenir. Mais si l'op inion publi que doit être de
quelque poids sur l'esprit des dé putés , nous
pouvons affirmer nettement que l'immense
majorité de notre peuple se déclare parfai-
tement d'accord avec la déclaralion formu-
lée par lo grand conseil de Vaud.

> Le grand conseil du Tessin pourrait
donc décider de publier une proclamation
au peuple pour l'inviter à rejeter le projet
de réforme fédérale , en déc arant que le vote
des citoyens donné dans lea comices du 12
mai hp ra eotisidére eomme le vote même do
l'Etat >.

Le Bund du 1" avril s'exprime com-
me suit : « Enfin la Gazette ticine.se s'est dé-
clarée elle aussi contraire à la réforme de
la Constitution fédérale. Ce journal s'impri-
me à Lugano et est l' organe du parti Sotto-
Cenere. Dans l'avenir lesconfédéréslibéraux
sauront à laquelle des deux parties du can-
ton du Tessin ils doivent donner leurs sym-
pathies. »

La Libéria proteste aveo raison contre
cet appel à des rivalités malheureuses
entre le Hopra et le Sotto-Cenere. o Que le
Bund sache , dit-elle , que lous les journaux
tessinois , soit du Jotto , soitduSopru Cenere ,
repoussent lc régal des ours. Quand ceux-ci
ont voulu avoir un organe , il a fallu qu 'ils
le fissent imprimer eux-mêmes dans lo Tes-
sin , sous le patronage de quelqu'un qui a
toujours aspiré îi suivre loa traces des illus-
trissimes et sérénissimes seigneurs de nos
anciens bailliages. »

_V< _ icli&tel. — Un Neuchâtelois écrit
au National :

a De quelque manière qu 'on donne la pi-
lule , il n'en reste pas moins certain que le
projet de révision est bien au fond une véri-
table centralisation dans tous les domaines ,
et non pas seulement une unif ication de
quelques points particuliers , militaire , ma-
riage , droit d'établissement , etc. On men-
tionne encore , sans doute , les cantons dans
le projet , on lour laisse un semblant de sou-
veraineté cantonale ; mais on sent bien que
la nouvelle constitution ne peut être qu un
compromis provisoire , qui fera place dans
un temps plus ou moins rapproche a une
Constitution définitive unitaire. Le lende-
main du jour où la Constitution sera accep-
tée, la Suisse gravitera plus ou moins rapi-
dement vers la centralisation comp lète et ,
des anciens cantons, il ne restera bientôt
plus que l'histoire. >

Malgré tout et puisqu 'il faut être bon ra-
dical , le correspondant du National annonce
qu'il votera oui, mais qu 'il faut être « sur
Bes gardes et empêcher quo dans leur en-
gouement pour lout ce qui se fait en Alle-
magne , certains personnages ne nous impor-
tent une bureaucratie à là prussienne. »

Puisqu 'il veut empêcher la révision de
produire ses fruits , le Neuchâtelois qui a
écrit au National ferait mieux de repousser
la révision. Mais il y a toujours des esprits
inconsé quents.

CANTON DE KKIIKH 'M

On nous écrit le 4 :
« .Où il y a de là gêne , il n 'y a pas de

plaisir.
Voilà un proverbe qui a cours dans la

Gruy ère. 11 paraît même que ce proverbe
n'est pas complètement inconnu au chantier
de Montsalvens.

Vous avez , il y a quelques jours, annoncé
l'évasion de deux criminels dangereux.

Un troisième, nommé Bussard , vient en-
core de prendre la clef des champs , après
avoir fait sa toiletté dans la chambre d'un
des gardiens, nous assure-t-on 1

Vive la liberté ! »

Nous reprenons l'examen du rapport de
la société des Eaux el forêts.

Les travaux de maçonnerie de l' usine hy-
drauli que sont en voie d'exécution , muis
assez peu avancés. Lc bâtiment sera cons-
truit de suile pour quatre moteurs. Lestour-
bjnes, système Girard , ont élé adjugées à
MAI. J. j. Rieter et C", à Winterthour. Elles
sont à pied d'oeuvre.

Les pompes destinées k monter l'eau au
réservoir du Guinlzet , ont été commandées
à MAI . B. Roy el C\ à Vevey ; elles ne sont
point encore livrées.

Le canal d'arrivée de l'ean d' alimentation
et le puits destinés à la fournir aux pompes,
sont en voie dc construction.

La force totale que pourra fournir l' usine
hydrauli que en construction sera de 1.200
chevaux , savoir : GOO pour les pompes, et
(500 pour la force motrice du palier indus-
triel à Pcrraules.

Le bâtiment aura 155 pieds de longueur
et 70 de largeur. : il sera enlièremonl fondé
sur le rocher.

Le câble de transmission destiné k porter
la force motrice sur le palier de Perniulcs
aura 2,550 pieds de longueur , divisé en 5
stations de 510 pieds chacune. Il aura 30
millimètres de diamètre. Les poulies de
support auront 4 m. 50 de diamètre.

Il transmettra 300 chevaux de force. Lcs
p iliers n"' 1, 2 el 3 sont construits pour por-
ter au besoin deux cables , soil transmettre
GOO chevaux.

Les piliers sonl en cours d'exécution ; ce-
lui de la première station est construit.

Le n0 2 sera dans le tunnel et consistera en
entailles dans le rocher. On exécute les fon-
dalions du n° 3, ct ou est arrivé aux trois
quarts de la hauteur des maçonneries du
n" 4. Enfin le n" 5 l'ail partie dc la scierie
elle-même el sera commencé incessamment.

On commence actuellement le montage
du mécanisme, sur In première station.

Les maçonneries du 1 .Aliment de la scierie
sont presque terminées. Ce bâtiment, aura
8G mètres de longueur sur 40 tle largeur , 7
de hauteur de façade, avec un avant-corps
pour les bureaux et magasins.

Parmi les 12 scies qui devront fonction-
ner dans cette usine , celles k charpente, au
nombre de trois , marchent déjà k l ' aide tle
deux machines ii vapeur locomobiles , en at-
tendant que la force mécanique du câble y
supplée. D'ici il cinq ou six mois le système
complet des scies marchera définitivement.

U y a toul lieu d 'espérer que les crédits
ouverts au budget suffiront amp lement pour
la construction de celle usine qui , dans celte
spécialité, sera une des plus vastes cons-
truites jusqu 'ici.

Les voies ferrées projetées pour desservir
la scierie se divisent en deux :

1° Le chemin de fer incliné , qui doit ser-
vir à la remonte des bois dont le chantier
principal d'arrivage se trouvera dans la Sa-
rine, au point de départ de ee plan ferré
moulant. La pente de ce plan montant at-
teindra 14.5 Oio au maximum.

2° L'embranchement desservant la scie-
rie , relié au précédent par une aiguille ct
aboutissant ii la gare de Fribourg. Cet em-
branchement desservira en outre toutes les
usines du plateau de Pcrraules. La pente
depuis la scie à la gare aura une pente dc
1 demi pour cent. La longueur des voies
ferrées sera d'environ deux kilomètre.».

Jeudi dans I après-midi , un train de mar-
chandises venant de Lausanne et remorqué
par deux locomotives , a déraillé dans un
tunnel entre Lausanne et Chexbres. Aucun
des employés n 'a élé blessé ; mais plusieurs
wagons ont été brisés et les marchandises
ont beaucoup souffert.

Le voie étant ohstruée,4e transbordement
des voyageurs se fait aux deux extrémités
du tunnel par un chemin assez long et pé-
nible. Il en résulte un retard pour tous les
trains .

D'après les renseignements qui nous sont
donnés, les locomotives n'auraient pas beau-
coup souffert , maison éprouve de grandes dif-
ficultés à les remettre sur les rails; le déblaie-
ment de la voie se ferait avec une lenteur
facile à comprendre puisque les débris des
wagons et des marchandises sont dans l'in-
térieur du tunnel ; cependant on espère que
les communications régulières seront réta-
blies dès demain.

On rappelle tpie Je bazar en faveur des
pauvres aura lieu mardi , 9 couranl , à la ;
salle de la Grenelle. La vente commencera \
a 9 heures. On pourra voir dès la veille les
dons qui y seront exposés. La salle sera ou- '
verte à 2 heures.

Ou espère que le zèle des personnes cha- '
ritables voudra bien se manifester comme

les années précédentes , et contribuer a"'5
au succès de celte œuvre.

Nous serait-il permis dc demander ?"
Confédéré où en esl la poursuite contre »
Sœurs de Saiute-Grâcieuse de Carcas-
sonne ?

NOUVELLES DE l/ÉTRA»
(Correspondance de Paris.)

Paris, 3 avril-
Le procès Trochu a eu le dénouement 'Jquel on s'attendait. MAI. de Villeincssa nt *

Vitu oui été déclarés coupables d' outre
et condamnés chacun à uii mois d'**?'
prisonneiiient el à trois mille francs •>£
meiide. Dès la première audience , on a**
vu 1'opiuioii faire volte-face , oublie r" .
préventions et témoigner à l'ex-gouvcr^.
de Paris un commencement de svaipa*1

^Les plaidoiries ou plutôt les réquisitoire 7
5151. Graucl perret et Lachaud , les àèW
lions de MM. Pielri , Rouher , Palikno c

^ont achevé d'inspirer pour la cause du r •
néral Trochu un intérêt sur lequel fl10'1;
rable général lui-même ne comptait Kg
Aussi , malgré les tirades niélodraniat" !. *
de M* Lachaud , le jury a-t-il partagé \&
pression générale et n'a-t-il pas cru df ,
faire le jeu du parti bonapartiste. Ï Ï f ^
môme temps , il n 'a mis voulu amnisl*er,._,i
agissements militaires de M. le f ^rTrochu el s'est-il refusé ii voir cn IJP*M
verneiir de Paris un diffamé. De sorV^.^
peut dire que les deux parties diverse5' \j
également condamnées. 51. Trochu F e;refus du jury d'innocenter sa conduitëi
5151. Vitu et de Villemessant par 1 appl' 1
lion d' une peine matérielle. ,

L'Impératrice se préoccupait vivenjSS
du résultat du procès intenté par le gén-3*
Trochu , car elle avail envoyé 51. Filen-.1.
précepteur de son (ils , lout exprès de &f
lehursl à Paris nour lui  en rmxdre. t.oii'P'

M. Filen se trouvait en effet à l'audit'"1,,
d hier , et dès que le verdict a été rendu. "fdû prendre le train du Nord pour rcton/J' .
auprès de sa souveraine et lui dire l'éct
de son parti. y

L'ex-empereur avait résolu , il v a «Ja-
ques jours , d'accréditer des umbàs- ..\eauprès des puissances étrangère» -*'11" ;.
premier essai qu 'il a l'ait ne lui a pasdQjg
dit-on , l'envie de recommencer. 51. l«-^et-
ral Fleury s'étant rendu , la semaiK ç8_
nière , à St-Pétersbourg, a été aecuri™ L*
lc czar de la façon la moins eilcour»_£M

Dès le lendemain, le gendre de M- ^e-
Saint-Paul était obligé de regagner
lehtirst. r )i

M. Thiers est revenu hier à Paris P* ,̂train ordinaire de midi . Il élttil accomp-ïjfl
de ses deux capitaines-secrétaires : '.U
Fayet et de Salignac-Fénélon. Anjou»'0

^le président , de la république doil se t ® .
de nouveau dans la cap itale pour coi'11 ,,
avec le.s chefs dc division du ministère .0

^guerre. Ou croit que dans quelques J ,(
51. Thiers accompagnera 51. Victor Le' j|,
à Bordeaux et assistera au mariage J| °jg
Edouard Lefranc , fils du ministre de > '
rieur , avec 5111e Debaus. M

D'un nuire côté, le ministre dc la |%|i
quittera mardi Versailles pour aller da 

^Charente inférieure présider le conse»^
néral de ce déparlement. On croit gc"Lo*1
ment que 51. Thiers ne viendra que U'° jû
quatre jours à Paris , soit pour se rcD(^'-R
ministère de la guerre, soit pourdo un jiil
dîners à l'Elysée. Cette ligne de coiiO-*-̂
avai lélé dictée par l'attitude d' un c

^nombre de membres de la Chambre, 1- ,$
au séiour môme momentané dans ln L'"'..i_ '
du président de la république. On & M$
ce propos que , samedi dernier , *IU f
instants avant l'arrivée de 51. Thie»* pi-
sieurs membres de la commission » _ j
manence chargèrent un de leurs col-1*/
51. Rolland , député de Saôuc-et-LoUV
dire à Al. Thiers qu 'il avait reçu de J
joi'ilé de l'Assemblée le mandat & 0V
un refus énergique à toute deniauuC j f̂l
pari du L'ouvei'iiemeiil de s'installer *j / r.
même provisoirement. AI. Rollana v, .$
Al. Thiers , et voilà comment le d'"1" jj
aurait pu être orageux , fut écarté. c £L'alltance Halo-prussienne c0" QJJ f â
préoccuper les cercles publiques- ,[[£,„
inence à croire que les bruit s de ' (W,
sont, mis en circulation par les ^".̂ .ne"1

^mandes que pour pousser le &on,tf t iic ' «iV
français à quelque résolution es ce fl*jjj
mot d'ordre aurait élé donné dn • p*' ..
aux feuilles d'Outre-Rhin. " .''' ..,-u ''%.
difficile de croire que M. de •B'JJfeU - *
le machiavélisme à une te lle W



j ant les renseignements qui nous sonl""uniques , nous sommes obligés de sus-
fa m - n

.0tl'e JllS«nient. Le gouvernement•"Vais , du reste , ost prévenu , cl ne prête« Provocations des feuilles italiennes ct. ^mandes que raltention qu 'elles méritent.
_ VI , plus (IuesliO" aujourd'hui de M.
W i \r y' "' dc M - Pcssard pour la préfcc-
L' ..e ,y ,ersnilles. il est possible que Al.
)i P '\ .AZ . * fils . recueille la succession de
\V°cmn, qui était son beau-frère.

temni s s occ-'Pe aussi dc pourvo ir au
0 'Placement de M. Hénon , maire de Lyon.
'•- poste deMM - Ler°yer ou Ferrouillatpour

av -ùti?kCane • au quel le gouvernement
ùc- .a^°

0l'(l songé, a décliné toute espèce
S-ature -

bontie i clue se S0llt ''èunies k la Sor-
s-' .nc . soci^è's savantes, sections des
gue J

1.' Le ministre de l'iiistruction publi-
fini J. ' Présider auiourd'hiii la distribu-
¦?%ri " r^compenses, qui aura lieu dans le

^ 
amphithéâtre de la Sorbonne.

fair e ('.?0-Uvernemei, l allemand s'occupe de
/fallc 

rire une grande histoire de la guerre
Parait,! ma,,de 

' ccl > mPorlan' ouvrage ne
. iiv-». ^

ue dans deux ou trois ans. Le
(] .,,,,;J e,nent de l'empereur Guillaume fait
t _ S|o r a u  ministère de la guerre fran-
qu 'i| ^

ordres du jour et autres documents
B0(Wp lj° uvait avoir à sa disposition. Ces

L|us seront 'envovés à Al. de Bismark.

rre *pondanc e de Constantinop le.)

^Ujnt l"le longue hésitation , le gouver-
i' ' !,Mi nia " " '"'i par prendre une dé-
1i 8 __. S le différent arniéno-catlioli qiie.
'('_ié s 1 vail ' a l'ait venir chez lui les dé-
j l«ÏJ| „j &deux parties , et leur a déclaré ,¦ï -ix ,,ft ollu l impossible âe reconnaître les
%séu,1"

lrilm iautés à part ; qu 'il faut , par
[J''cnt\,. ' _ ue 'es Hassounistes se récon-

r facii .C 'es anti-IIassounistcs , et pour
^ei,ir '"ler celte tûche, il leur conseille de

'"-¦¦.si - ¦"'""donner , à leur choix , leurs
lli.|lriai*(.|1

l'lril ".els , cl. d'élire à leur place , un
< . ls de lo. f

1*' 1 , (lui représenterait les inté-
* ''lime p lil communauté auprès de la
n *6rùVs i\t.0rle' En meme lemPs' 

comme ces
U Us'lsltl ui,8eroul _-1(i purement reli gieux,

,VrVse|e nouvel élu soit choisi parmi
p. 7m. .,,;,
fj? a- les r>» au désir de Alahmoud-
kit réuah -^"lants des deux parties ,
effî. 'a Posai. •'•• y ,l quelques jours , ont dé-«Be|i j, 1 USSi bihw d'une telle élection. Eu
"" Dali- V <lc? »r&-**_ _ en_i de l'existence
..J:"'arche civil dans cettecommunnuM

foi..s A "nctions élaient complètement sépa-
'1 n\J\c . 'es du chef spirituel. Alais alors
'•*ï(ion

lsl.ait aucune scission au sein de la
Auj 0Ur^ 

die était tout entière catholi que.
'' est de t 'cs circonstances ont changé ;
torson,,n e impossibilité pour une seule
Çĵ senter G

f SUrlo "t pour un prêlre de re-
Ue Egli lcie,|cnient à la fois les intérêts

CC
nX -ù » vie Catlloli <I"c , et les intérêts de

„ ensuit, , "nenl de s'en séparer.
tn

1" doit fi|nC0lnnie c'est un ecclésiasti que
""- .t. n„, .lre . Selon lu rlMp Hn iminnnui.
feUesontïï?ecivii. el comme "les deux
Z d*e *vo\r£Tnt des prôtres ¦ ''' s'agi8-
RA "-difr,-P„ m comniuiHi iilé devait vo-
ïîu,,«tcs et^went sur les prêtres Ihts-
l, rM uns ... "d -nssounistes , ou seulement
o»!fS-coiii ll?l,.l,r'eu x- Sur ce dernier point
irn.adc|arô ,,, -- , ,Coin ]),el- Les Hassounistes
\$S Par ÏÏ U. leur était impossible d'ad-

A * .«i on If. Peraonnes éJigibles, les
Da^'t'èsi unï"l^é excommuniés,
«eh Se som A°"gue discussion , les deux
»* Pr _et ,1.. seI>arés avec In cniivii.tinii mil»
% ni 6 _rS*mir était irréalisable , et

_̂ *_ Ï2M _ dc fa '"-c, chacun de son
m^ fanE l(Klcasils "ti chef dc l'Etat.
K\>e.i , (|"c lo s,,ltl "> » Mt savoir
^WS^ii. ,, , u" "«nan aux populalion.s
J V'X "e

* les fonds des écoles seraient
^Ir«*< .arnr̂ !'.vaul i)nr l'Etat, - que

. lin; '"ies iiv.r , "** ¦-•-"'ieciionncra les
W^ fr Peste!

on
n,y v" pas

Ni Ntou-' i 1'1*S? les beauv exemp lesVi!é5oKr n! 
]
,'"'l|"ie veul Probable-

SSîSnJ P "" IÙ ,|u 'clle esl digne de
Î?n'a7 i8- 6r„  - 0nc . rt européen , où le
r rce .f^'uis 81, ^'acieusemenl introduite ,
>4^

II
«M.' ' ieni"oL ' Probablement

Ni .e" qui vil! Ul l'as encore. Le trraiid
% ïCO'CM _VAii ,. !,ridcr si r valièrc-

Ru Siilta,, gllc va donner un
^'ffnws !/; '

lii e '^ultm to
r° «-̂ tsofo co/pore

to^ e!? _llul Pr!)s
e
,t e,1C0,'c P^ comptai

S'.nt _' M e S?0; aUeil dn que lc sou-
"^hnau-T commandeur desa> "Ji calU'e , tandis que

les écoles ainsi incamérées sonl chrétiennes.
Ajoutons que le conquérant Mahomet 1.1 a
consenti aux bosniaques des garanties par-
ticulières qu 'on ne devrait pas pouvoir vio-
ler.

Lc firman des écoles a produit une grande
agitation en Bosnie. On s'agiterait â moins.
II a été parlé de concentration dc troupes
destinées à la fois ii contenir la Bosnie et à
agir en même temps contre le Monténégro
dont la convention de frontières n'est pas
encore ratifiée ii Constantinop le. Le bruit
d' une insurrection ouverte nous est même
venu par la Hongrie , mais il n 'a pas été con-
firmé. En attendant , un journal de Prague ,
la Correspondance slave, annonce qu 'une re-
quête a élé présentée aux grandes puissan-
ces pour les prier de forcer la Porle :

1° Non-seulement à annuler lc firman ,
mais aussi à augmenter selon les besoins du
temps, rautoiioinie dc l'Eglise et des écoles :

2° A permettre rétablissement de biblio-
thèques et l'importation de livres et de jour-
naux en Bosnie;

3° A protéger el à soutenir les écoles san.'
distinction de religion.

France. — La question du recrutement
de l'armée préoccupe le gouvernement. On
avait annoncé que l'accord était fuil entre la
commission militaire et Al. Thiers ; il parait
qu 'il n'eu est rien. Avant le dépari des dé-
putés , il a été question dc mettre à l'ordre
du jour le. projet de loi militaire el de lc
faire voter en première lecture. Cela n 'au-
rait pas souffert de difficultés, si AI. Thiers
ne s'y était opposé , disant qu 'il avail l'inteii-
lion de combattre le projet de la commis-
sion.

On annonce aujourd'hui que le ministre
de la guerre aurait adressé à tous les chefs
de corps de l' armée le questionnaire suivant :
« Quelle est votre opinion sur le nouveau
» système de recrutement proposé par la
» commission de réorganisation de l'année '?
> Quelle est celle de voire corps d'officier?»
Les réponses devraient êlre rendues au mi-
nistère pour le 10 courant

On avait annoncé que le prince dc Join-
ville el le duc d'Aumale recevraient un com-
mandement;  l'Avenir national , allant en-
core plus vile , racontait déjà que le duc
d'Aumale avait invité aux chasses de Chtin-
lilly plusieurs officiers dc sa division. Ces
bruits sont démentis, el si nous en croyons
['A gence Havas , on ne doit leur accorder au-
cune créance. Quant ù la réintégration des
princes d'Orléans dans leurs grades, elle est
maintenant hors de doute , seulement le
gouvernement n'a pas encore osé l'avouer
ofllciciellemcnt.

— Lcs événements accomplis depuis août
1870 coulent , en capital , à l'Etat , d'après la
commission du bud get , neuf milliards ct
demi , sans parler de 60 million s de revenus
que la cession du territoire lui enlève I

— Esl-ce un symptôme? demande [' Union
du Sud-ouest .

AI. Wilson, le jeune député d'Indre-et-
Loire , vient d'expédier ii Londres sa superbe
galerie de tableaux — un vrai musée valant
plusieurs millions.

— Mulhouse donne en ce moment une
preuve éclatante de son attachement à la
France.

La population presque tout entière opte
pour lu nationalité française. Le nombre des
adhésions en ce sens s'élève ù ce jour à _0
ou 60,000.

Kome. — h Opinions, journal ministé-
riel , fait l'aveu suivant :

« Ce serait folie de prétendre qu 'en dix-
huit mois nous avons récolté les fruits qu 'il
a fallu deux ou trois lustres pour faire mû-
rir. Lu Rome d' aujourd'hui n 'est pas autre
chose que la Rome des Papes. •

Et le plébiscite ?
Le soir du Jeudi-Saint , tandis que l'égliso

de la Magdeleino était remplie de fidèles ,
des fusées lancées par une main sacrilège
dans l'intérieur du temple , répandirent l'é-
pouvante parmi la foule dévote. La mémo
scène se répéta dans l'église deSt-Louis des
Français. En outre de l'eau de savon a été
répandue Bur les degrés dc l'église de Saint-
Apollinaire , ce qui occasionna plusieurs
chutes. Le même soir un libéral entra dans
l'égliso de Sainte-Agnès, le cigare à la bou-
che, ct sur les observations qui lui furent
faites à cc sujet , proféra des insolences, dc
manière a troubler la dévotion du public.
Quelques jours auparavant le prédicateur
qui se faisait entendre à St-Julicn tn Ban-
çhi, avait été interrompu par les grossières
injuies d' un héros italianissime. Enfin dans
la nuit du Vendredi au Samedi-Saint des
profanateurs ont brisé les vitres et les por-
tes de la Scala suncta. C'est le sanctuaire
où l'on conserve l'escalier qui conduisait au

prétoire de Pilate , et que Notre-Seigneur a
ensanglanté pendant sa passion.

— On mande de Rome, ù Ja date du 1"
avril :

Le pape a reçu hier des personnes de tou-
tes nations auxquelles il a parlé en langue
française , il leur a dit : « Je ne sors pas ,
parce que je rencontrerais partout des sujets
de douleur et de scandale.

Les cérémonies religieuses ne sont pas
célébrées , parce que plusieurs églises sont
profanées et les ministres de la religion Fré-
quemment insultés. >

Angleterre. — A toutes les grèves
dont l'Angleterre est le théâtre , vient de
s'en ajouter une nouvelle , celle des classes
agricoles, qui prend une extension toujours
plus grande. Les ouvriers des campagnes du
Warwicksliir e viennent de former une asso-
ciation qui u tenu ces jours derniers sou
premier meeting. Parmi les résolutions vo-
tées dans celte réunion , lu p lus caractéris-
tique, ù coup sur, est celle qui repousse
l'idée d'une uction combinée avec les asso-
ciations ouvrières des villes.

Espagne. — C est une conviction géné-
rale de l'Europe que la monarchie, subalp ine
camp ée en Espagne ne tardera pas à s'ef-
fondrer. A Rome , on partage cette convic-
tion , et les agents de don Amédée eux-mê-
mes ne dissimulent pas leur crainte. Lc re-
présentant espagnol , M. Ximénès , n'a pu ,
quel que mouvement qu 'il sc soit donné , ame-
ner le Saint-Siè ge à reconnaître le nouveau
gouvernement. Il est d'ailleurs trop intel-
ligent pour ne pas comprendre que les actes
du gouvernement ont un tel caractère d'hos-
tilité contre l'Eglise que tout rapport est
devenu impossible.

Les révolutionnaires attribuent les refus
de la cour de Romo à une répulsion pour le
fils de l'excommunié Victor-Emmanuel , et
concluent à uu abandon passionné des prin-
cipes qui guident cetto cour dans la recon-
naissance des gouvernements que se donnent
les peuples ; mais les révolutionnaires savent
très-bien que ces refus sont motivés non pas
par la personne d'Amédée ou par l'illégiti-
mité de son pouvoir , mais par les actes de
son gouvernement. De tous les excès commis
en Europe contre l'Eglise, il n'en est pas qui
aient atteint le degré de sacrilège des mi-
nistres espagnols , et il suffit do dire qu'un
de ces ministres , non content de proclamer
l'obli gation du mariage civil , a osé appeler
concubinage le mariage religieux.

Co n'ost donc pas la présence passagère
de don Amédée sur le trône d'Espagne qui
s'oppose à la reconnaissance du gouverne-
ment espagnol par le Saint-Siège , mais
l'hostilité déclarée et sacrilège du gouver-
nement de Madrid. Si les ministres de la
reine Isabelle avaient montré les mêmes dis-
positions , la rupture n'eût pas été moindre.
En l'état des choses tout rapprochement est
donc impossible , et l'Espagne ne 6e relèvera
que par un retour au respect de la justice et
des droits do l'Eglise, retour dont la monar-
chie de don Amédée est incapable.

— Le sang se glace dans lea veines, quand
on lit les journaux espagnols : Ylcj na-
dah et le Trueno Gordo , puis Y Espérance
et la lîegeneracion qui se font l'écho des
deux premiers et quand on voit les lignes
noires qu'ils impriment sur leurs pages,
comme pour annoncer une mort prochaine.
Pour en donner une idée à nos lecteurs , noua
reproduisons tellequellel' annoncedu Truenc
Gordo :

Hic jacet Asmodeus 1
el uttimus rex Moluscorum.

D'abord le même journal avait publié l' a-
vis suivant : On a besoin d'un praticien qui
connaisse bien le passage du canal Carlo-
repufedc-alfon afin de diriger vers Porto-
Salvamento uue barque qui doit reconduire
à sa famillo désolée le cadavre embaumé
d'un jeune étranger , hélas ! di gne d'un meil-
leur sort. S'adresser rue del Nuncio, n" 100,
au portier. »

On comprend le seus de ces paroles.

DERNIERES NOUVELLES
CONSEIL FéDéRAL, b avril.

L'ambassadeur suisse à Rome mande ,
qu 'une enquête organisée par le ministre
d'agriculture d'Italie , a établi que la maladie
des vignes dile phylloxéra n 'existe pas eu
Italie. En conséquence , le Conseil fédéral a
révoqué la défense d'introduire des pieds de
vigne de l'Italie, sous lu condition que l'ori-
gine des arbustes importés sera constaté of-
ficiellement.

— M. le colonel Rothp lel., d 'Aarau , n'ac-
cepte pas sa noniiuulion d'inspecteur d'in-

funteric du l .  district fédéral. A sa place
u élé nommé Ai. le colonel de Buren , de
Berne.

Ceci est peut-ôtre le résultat d'une note
publiée par le Valerland de Lucerne , qui
(lisait dans une correspondance dc Berne,
que Al. Welti, conseiller fédéral , avait jugé
bon de nommer trois Argoviens comme ins-
pecteurs de l'infanterie suisse, et que ce ne
sont plus les Bernois qui régnent ù Berne,
mais les Argoviens, comme dans le temps dé
la Républi que helvéti que.

— AI. Mercier, secrétaire de l'ambassade
suisse fi Si-Pétersbourg, envoie son rapport
sur la gestion des affaires de M. le consul
général Glinz. IU a transmis la gestion des
affaires 11 AI. Jacques-François-Louis Philip-
pin-Duval, de Genève , qui a été nommé au-
jourd'hui consul-général à St-Pétersbourg.

Le département des postes a été autorisé
ù traiter avec l'administration des chemins
de 1er de la Suisse occidentale pour l'établis-
sement de bureaux de télégraphe à Schmit-
ten , Palézieux, Allaman , Rivais , Bussigny,
Charvonay et Bevaix.

— Ont été nommés : commis de poste à
Molier-Grandval , AI. Paul Villemin k Cour-
roux ; à Neuchfitel , M. Hermann Amrhcii.
de Mofttier (Lucerne); maître de poste à
St-lmier, AI. Paul Win?, administrateur pos-
tal.

DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES.

(Service spécial.)

PARIS, 4 avril.
Lcs comptés dc la présidence du Sénat ;

du Corps législatif et de lu maison de l'em-
pereur ont élé saisis et ils seront publiés.

AI. Thiers est venu aujourd'hui à Paris

LYON, 4 avril .
Les ouvriers fondeurs se sont déclarés en

grève.
L'administration de l'Exposition déclare

qu 'elle ouvrira ses portes le 1" mai, Dans
aucun jour de relard.

ROME, 4 avril.
On parle de complications survenues en-

tre le gouvernement italien et le Saint-
Siège.

GlIAUX-DE-FoNDS, 4 BVI'II.
La grève générale des ouvriers graveurs

de hottes de montres s'est déclarée
^ .depuis

hier , faute d'entente , pour une augmentation
île la main-d'œuvre.

BIRMINGHAM , 4 avril.
Un meeting considérable a eu lieu dans

cette ville pour offrir assistance aux ouvriers
agricoles du AVarwielcshire.

DRESOE, 4 avril.
La Chambre des députés est revenue , pour

se mettre d'accord avec la Chambre des Sei-
gneurs sur sa décision d'hier laquelle ten-
dait ii n'autoriser que provisoirement les
dépenses concernant la représentation diplo-
matique de la Saxe it Vienne et à nc pas
inscrire dans le budget ordinaire (normal
elat) le crédit y relatif.

BniNinsi , 4 avril.
Hier a eu lieu l'inauguration des construc

lions des magasins généraux par la Compa
gnie inlernatioiiale de Brindisi avec le con
cours des autorités.

A MSTERDAM , 4 avril.
D'après les nouvelles publiées par les

jotirneaiix , des désordres oui eu lieu à l'oc-
casion de fa fêle nationale i\ Oosterhout ,
dans le Brabant septentrional ; des atlrou-
penieul.s oui crié : « A bas les francs-ma-
çons et les Gueux! Vive le pape ! vivent
les catholiques ! » Lc lendemain , les soldat?
appelés sur les lieux oui rétabli l'ordre. Des
troubles analogues dans lesquels des indi-
vidus ont élé blessés, ont eu lien à Amers-
foorl (province d'Utrecht), Yssclslein (mô-
me province) et Loosduxnen (prés do la
Haye).

.IlesNleurs les H I»OII»I _ M de l'é-
trànger sont priéN dc nous t i-ims-
uieltrc le prix «le leur abonne-
ment, ï^e mode «le paiement 1©
plut, simple est l'envoi d'un man-
dat tiiiv lu poste.



»o.m ». wssa
par dép êche télégraphique.

4 avra. ; fi avril.

4 l/2 0/o Fédéral 101 25 ; 00
6 0/0 Etats-Unis 00 , ...... /O
5 O/o Italien 69 75 .69  25
Banque fédérale 532 50, 535 00
Crédit lyonnais 772 50i 773 75
(.v6.it suisse 00 00
Central suisse 690 00 692 50
Ouest suisse 278 75 277 50
Oblig. lombardes 00j 259 50

— Méridionales 00; 00
— Romain*» 185 25 185 00
— Domaniales . . . .  470 001 470 00
— Tabacs italiens .. . 482 75 482 50

Bons Méridionaux . . . .  500 00| 500 00
Oblig. Ouest suisse . . . . .  440 00; 440 00

— ville de Florence. . 218 75; 218 75
— ville de Naples N"". j 136 50 j 136 75

P. GROSSET, eacràtelro àe le Brvrae.

FAITS DIVERS
L'acide fluorh ydri quc , dont on he sert jus-

qu 'à présent pour la gravure sur verre , est
d'un emp loi difficile et dangereux. On y re-
noncer aitsans doute volontiers si l'on connai-
sait un agent aussi puissant , mais plus inof-
fensif. Eh bien I Cet agent est trouvé. Un
physicien américain , M. Tilgnan, a décou-
vert, dans ces derniers temps, que sous l'im-
pulsion d'un fort courant d'air ou de va-
peur, un jet de sable peut creuser et mieux
traverser complètement une lame de verre
ou de métal. M. Morse, de New-York, a déj .
utilisé cette découverte pour la gravure ct
ce nouveau procédé donna de bons résul-
tats

L'appareil fort simple employé par M .
Morse se compose d' une boîte terminée pai
un tube étroit , long de 2 mètres 1/2. Il n 'y a
qu 'à pousser daDS co tube, avec une force
suffisante, un mélange d'émeri et de grés pul-
vérisé : eu ayant soin de renouveler la par
tic du réservoir à mesure qu'elle s'épuise,
Avant d'être soumise à l'action du jet de sa-
ble la «urface du verre ou du métal a gra-
ver eat garni d'un papier découpé suivant
les lignes d'un dessin. Les parties de la
pièce, qui correspondent à ces li gnes, sont
dono à nu ot c'est sur elles seules qu'agit le
sable. . . .  -

L'ornementation ainsi obtenue est , a ce
qu 'il parait , remarquable par la pureté des
lignes et l'exactitude du dessin ; il faut  no-
ter de plus la rap idité do l'exécution qui
n'exige que quelques minutes pour un tra-
vail ordinaire.

Tous les journaux reproduisent la nou-
velle donnée par la Gazette de Rome de l'ar-
xivée du baTon Rondelet, chargé par le minis-
tre de l'instruction publi que en France, d'une
mission auprès du ministre italien.

Le baron Roudelct n'est autre que M.
Roudelet , l'écrivain bien connu des lecteurs
catholiques ; il n'a été chargé d'aucune mis-
sion du ministre de l'instruction publi que
auprès du ministre italien. Nous tenons ce
renseignement de bonne source.

On rapporte un fait qui s'est passé à ca-
verne le jour de la fête anniversaire de la
naissance du roi Guillaume et qui mérite
une mention particulière.

Le directeur du collège (autrefois le lycée)
annonça aux élèves quo l'empereur d'Alle-
magne, à l'occasion do sa fôte , leur accor-
dait un jour de congé.

Sa Majesté, ajouta-t-il , a voulu aussi
vous faire distribuer quelques témoignages
de son affection.

On fit alors circuler dans les rangs des
corbeilles pleines de friandises.

— Au temps où vous étiez Français, mes
onfants , ajouta le directeur , jamais ce lycée
ne reçut du gouvernement pareilles marques
do sympathie I

J'espôro donc que vous témoignerez votro
reconnaissance à notre auguste souverain et
je vous invite à vous unir ù moi pour crier :
Vive l 'empereur d 'Allemagne,.

Les enfants , presque tous Français, jetè-
rent les présents qui leur avaient été distri-
bués et leur réponse unanime fut un cri ge
néral de : Viae la France 1

Lundi, les bouchers de Lausanno célé-
braient leur fête annuelle; l'antique place de
Montbenon regorgeait de curieux accourus
d'un peu partout pour assister au spectacle
aussi drôle que divertissant que les bouchers
donnent chaque année sur cette place et
qui constitue un des traits principaux dc
leur fête.

Toua détails laissés do côté , voici en quoi
il consiste. Dans \m _ »_<__¦___ carrée est dis-

posée une rangée de 101 œufs distants les
uns des autres d'environ un pied. Deuxbou-
chers, ordinairement des plus jeunes, se li-
vrent alors à un exercice dans lequel les
poumons et les jarrets j ouent le principal
rôle : pendant que l'un recueille les œufs et
vient les déposer un à un dans une corbeille
située à l'une des extrémités de l'enceinte ,
l'autre doit aller à Prilly, y boire chopine,
et revenir dans l'enceinte. . 'il est de retour
avant que son rival ait recueilli tous les
œufs, une récompense lui est décernée com-
me prix de sa victoire et vice-versa.

La distance est assez bien calculée pour
que les chances soient à peu près égales. Je
ne sais si cette sorte de défi est connu ail-
leurs, toujours est-il qu'il ne manque pas
d'originalité.

Les Indiens des Prairies ont des di'ïïcul-
tés avec l'administration du grand chemin de
fer du Pacifique . Ces messieurs prétendent
qu 'en échange de la bonne volonté qu 'ils ont
mise àlaisser la ligne traverser leur torritoir-»,
ils ont droit au transport gratuit , et , s'il vous
plaît , en première classe. L'Aigle nuit et le
Renard subtil veulent se prélasser dans un
coupé bien rembourré. Conime on refuse, ils
enlèvent délicatement les rails sur une lon-
gueur de plusieurs kilomètres La compa-
gnie ne sait il quels cantonniers se vouer ,
car les Indiens Cochones menacent de scal
per les employés qui s'opposeraient à leurs
procédés.

M. SOUSSENS Él/ ITEVH.

mmmm
Canton de Fribourg

EMPRUNT
de U mi lions de francs a \ y, %

Les demandes de conversion
se sont élevées .. - - .te 4,88 ,000

Les souscriptions . . - - fr- 8,27^000
Fr. '12.(500,000

Le cours pour la vente du solde de 1,340,00.
de franca est lixé à 98 'A %. Ou prendra
en paiement des obli gations 5 % du canlon
de Fribourg dénoncées pour le I a août 1.872.

•S'adresser aux domiciles de souscription.
liàlc. 1.' 23 mars 1872.

I M tiyiulieat.

Comptoir d' escompte
WECK ET ^IBY

Fribourg (Suisse).

Compte courant , à . . . . 4 1?4 P- 10°
Dépôts • 4 1/2 P- 10°

ATTENTION
.. i. . t ' une oroTJi'iét-8
Ou désire acqu.ri r dans la susse
française'; il faudrait : habitation confortable.
eh-llcau ou maison de maître , en bon elat
meublé si possible, dans un site gai el saiii-
bre , avec 3 à 400 déclares (800 à 1100 poses]
d'un seul tenant , dont au moins la moitié en
hois. Torrent , lac ou cours d'eau dans Ja
propriété.

Dislance d'un chemin de fer de 4 il 12 kilo-
mètres.

S'adresser à M . Etienne i/Omte, no-
taire k Fribourg.

A VENDRÏ
un beau [domaine situé à Vuisternens cri
Ogoz, à deux lieues de Fribourg, d'une con-
tenance d'environ 110 poses, dont 102 culli
vables : château avec vue liés étendue.

Conditions avantageuses.
Pour ultérieurs renseignements, s'adresse!

& M. KU«nn« Comte , nolnive à Fl'i
bourg.

A vou  il H- un .ov_. .. . dc 170 poses, dont
V _ U U 1 * _ 25 en forêts; distance de Fri*

bourg, une lieue et demie ; dans là partis aile*
mande du canton. Maison de maître , froma-
gerie, distillerie.

Prix et conditions favorables.
S'adresser à M. Etienne Comte', no

laire à Fribourg.

FH»\. v.no.—- Imprimerie vue de Romont t> 7

OBLIGATIONS
un Trésor S p. 100 à .endre.

On reçoit en paiement :
1" De . Obligations de l'emprunt de 16

millions qui seront remboursées le 18 aoûl
1872.

2° Des Obligations du nouvel emprunt.
3° Des Obligations du Genève-Versoix el

autres titres de l'Etat.
i" Des Bons du Trésor, ele.
5° Actions , Caisse hypothécaire , Banque

cantonale , etc., etc.
6° Obligations des Ponts-suspendus.
S'adresser à M. Renevcy, avocat , à Fri-

bourg.

À vendre et à louer
plusieurs propriétés de 20 ii 300 poses , les
unes avec maisons de maîtres; plusieurs
maisons en ville; trois auberges, donl deux
eu ville el unea la campagne; deux moulins e
un domaine de âS poses ct demie , on l'on ,
peut entrer de suite. Pour une partie dc
toutes ces propriétés, on accordera de gran-
des facilités dc paiement

1 va n ii s'a aussi diverses romaines , une
™ T t i i u i t  bascule pouvant convenir, nue
ville, ayant un tablier de 14 pieds de loua
sur 7 de large.

S'adresser, pour ces diverses ventes et lo-
cations , chez AI. Krini , courtier à Fri-
bourg.

AVIS
L'auberge du LION D'OR , k Bulle , venant

l'être vendue , les mises annoncées pour le
i avril , n'auront lieu que pour les terres.

Adèle CiJ.ï.

A vendre
M. Louis Pavarin , négociant à Roniout ,

exposera cn vente , en mises publiques , au
café Raboud en dile ville , lundi S avril pro-
chain, dés les 2 heures de l'après-midi :

1. Une place à bâtir , trôs-avaiilageuscmciil
située au centre de la Grand'rue ù Romont.

2. Une grange avec écurie cl cave voûtée.
3. Un jardin attenant.
Les mises auront lieu sous de ïav o m 1 _ es

conditions.

HACHE-PAILLE
Prix: depuis l'r. 70 . ju squ'à lr. 700.
Machines k battre le blé , manèges , coupe-

racines, machines à déchirer le.s pommes de
terre , eoncasseurs de grains , bascules déci-
males , etc., etc. — Ct»*tU-lle 1 an sur de-
mande de l'acquéreur. — Fournitures de
pièces <lc rechange , réparations.
Prix réduits. Courroies en cuir , caou-
tschouc ou ebanvre, cordes métalliques pour
transmission , huile à graisser , articles de
meunerie.

Alp house COMTE,
176, rue de Lausanne, à Fribourg

COMPAGNIE FRANÇAISE DU PHÉNIX
Assurance conlre l'incendie , inslilu . e depuis l' année 1860

AUTORISEE PA1. LE CONSEIL D'ETAT DU CANTON DE FRIBOUR&-

Capital versé Fr. 4,000,000 —
Fonds de réservé au 80 juin 1807 » 3,7O_t,720 05
Primes à recevoir en 1809 et années suivantes » 84,037,520 70__

Total " Fr. 42,«:u ,255 «4 .̂
La Compagnie d'assurance du Phénix assure contre l'incendie , la foudre et les exp

à des primes fixes et modérées : iie)s elllous ottjei. mouiller., -uniui. IUMUIUuia iw ineuuge, provisions, uiouiucis iuu»-- «jo-1
chemins de fer, marchandises en magasins et en confection , instruments aratoires , 1 ¦;

de récolles, bestiaux , etc. _ ,-,; J'- j
Les contrats peuvent élre faits pour la durée d'une ou de plusieurs années- ° g?

i-ance est faite pour plusieurs aimées et que l'assuré paie In prime totale il'avance ,
paenie lui accorde gratuitement la continuation do l'assurance pour une autre an'» '̂ ,Les soussignés sont prêts à donner lous renseignements ultérieurs qui peuvent y,
sirés el à recevoir des propositions d'assurance. Ils recommandent la susdite t*-0"1/'
dont la solidité et la loyauté présentent toutes le.« garanties désirables au comme'"6--" _
diistrie et au public en général

S O U S - A G E N T S :  % i f
District de la Singine : MM. Comte, fils, notaire , à Fribourg ; J. Huser, »v0 ' .J

bourg. c0x^y > du Lac: ltoggcu, commissionnaire , k Moral; vT.H- Uliiuii»»'
des routes , à Morat ; Félix Progin, à Misery. _ . cu%j''

» de la Broyé: .'__u ..«t, avocat vv Estavayer •, GlavtUm, greffier. wfc »1
» de la Chine: !•'oruey-Kiclie, syndic , k Romont; C'yprien ¦C»-*-*"

tonaye.
» de la Gruy ère : Menoud, notaire , A Bulle .
» de lu Veveyse : Pliilipponuz, contrôleur, à Clrllcl-St-Denis.

Une fille ll 'eiiviro » 1S «ns- (11'1"!c Sdit «Ht familIe bourgeûisc de la Sanse
allemande, désirant se perfectionner dans»
langue française , cherche à se place1 Hm
une famille honorable on dans un mai?-'*'11

de la Suisse française. Elle pourrait uo |1Ilcr

des leçons de piano. 'il
Adresser les offres au bureau de la 1$

berlé.

MACHINES
A COUDRE ET A TRICOTER

de fabriques suisse et amérioain .
de lu maison J. .LI-GGLY , à Ober-Win{eri,iVt'

On trouvera toujours un grand choix
ces machines garanties de meilleurs sys
mes, avec tons leurs accessoires et Ve -\U
tionnements depuis le prix de 35 fr* al"
que les cotons , fil, aiguilles et huile pouri^
i bines au dépôt pour le canton de 1< ril**0*1»*-'
che. « li. Winki-cr-G-ti-rig .

aux Fillettes, près la gare à Fril"*'™

TIIAITÉ D ARITHMÉTI O^
A l' usage des écoles primaires elsecoi ¦<* "l .'[

'
de la Suisse française , par F. M0**]
professeur de mathématiques. -". .¦ïjj
mière partie , 1 vol. in-8". — PflX . J
l'exemplaire : pour les souscriptc^V
francs -, pouv les nou-souseripteur . 3

50 cent. ^f_
On peul souscrire : k Bulle, cW- ' j,.

Itamlère et Feigcl-VicBriO*̂ }
hrnii'AS. cl n l'ininrimoino Ae 'lce^vll1 A.-• ' ¦ i- -• —  •\VVv l 'k Ghatel-Saint-Denis, chez M. "V»*\ j ,cû.
instituteur des classes supérieures (le3. 

^les primaires , el en d'autres lieux qitt
ront indi qués prochainement; ..̂

Chaque exemplaire souscrit sera expt*™
franco contre rembours sur lu poste.

A cet effet , chaque souscri pteur esl '"'"
ta inmcnt  pri . d'indi quer clairement 

^nom , son domicile , etc., (lans sa signature*.

Il sort de presse : fl

G R A M . 1 4 1 U E ALLEMAN D !
P.\1VI'1CUUÈ1>.EMENT .*. L'USA-OË

des collèges , des écoles supérieurs
ET DE

écoles moyennes induslriolles/
pav G.-II. WEHRLI , pvoîesseur'

QUATRIÈME ÉDITION
— rifi &l'

Adresser les demandes k l'impriDJ' ,̂ j>2,
méon Qenton, E.caUevs-du-Mavcl'6
Lausanne. ..no*̂ 5

Ou offre ii veudre environ _ , 00" -?
de foin et regain de première qual ité- n^

S'adresser :\ François ou à Fhil'P"
vaud, à. Fuvens. ^

MISE »ll PAYS. M
Ant .  Comte, Place du t i l leul  k F>'} ll° \v

achète à prix élevé la laine du pays.'''' $'
vcc. de préférence conlre marcnand'S» 

^ 
el

ton blanc , bleu , double teint pour U_ »»*
pour bas , toile dc lil el de coton , ete-

Les Agents principaux pour le canlon de Fri
WJ3CK et vEUV, (I rand'rue 48, à FribP^

Acicnt- auxiliaire : X .  WBOU.I*-1*


